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Un petit matin d’automne, quelques lambeaux de brume qui trainent, les feuilles rouges sur le clocher de 
l’église de Hodister, un rayon qui passe entre deux nuages… nous sommes une quinzaine pour partir à la 
découverte des champignons en compagnie de Daniel et Jean-Claude qui ont collaboré pour mener notre 
petit groupe. 

Le chemin est "tout tracé". Nos pas suivront le chemin qui mène à l’Ermitage Saint Thibaut en observant 
tous les abords regorgeant de sporophores ! Le sporophore ? C’est la partie visible du champignon, avec 
le chapeau et le pied… Sous le sol, le mycélium représente la partie peu visible. Il pompe autour de lui, 
dans les racines, dans la matière en décomposition, tout ce qui sera nécessaire au bon développement de 
l’ensemble. 

Des chapeaux, nous en avons découverts de bien jolis : blanchâtres, orange, abricot, bleu verdâtre, rouges 
à pois blancs, beiges, bruns, roux… à lamelles ou à tubes, à plis ou à pointes ! Les photographes leur ont 
tiré le portrait sous tous les angles.  

Pendant ce temps, les mycologues avertis les nomment sans hésitation… ou restent perplexes, 
réfléchissent, comparent, tournent quelques pages pour trouver le spécimen, sous les yeux de notre guide 
expérimenté qui mène tout le monde vers la "bonne réponse" avec peu d’hésitation ! Explications du détail, 
odeurs, couleurs, tailles, différentes étapes de leurs développements dans les ronds de sorcières… Tout 
contribue à une détermination judicieuse qui arrive à la précision du nom latin… souvent adoucie par le 
français : Cantharellus friesii, correspond ainsi à la jolie girolle abricot, Stropharia caerulea, à la strophaire 
bleue et le Xerocomus subtomentosus n’est autre qu’un beau bolet au chapeau très velouté, vert olive à 
brun et aux tubes jaune vif…  

Vers midi, le soleil est de la partie et l’arrivée à l’Ermitage nous permet de découvrir cette petite chapelle 
blanche, bien restaurée, remplie d’ex-votos, présente depuis plusieurs siècles et dont Gaby nous narre les 
faits historiques locaux ou qui y sont liés. Le paysage s’ouvre sur de larges perspectives, la table 
d’orientation nous indique que la vue porte jusqu’à Samrée… voire bien plus loin. La légère brume donne 
de la douceur à l’ensemble.  

 Le retour permet de bifurquer et de suivre un sentier dans la forêt. Les couleurs de l’automne, la douceur 
de l’après-midi, les jolies découvertes mycologiques contribuent à la bonne réussite de cette journée et 
nous clôturons notre rencontre avec de chaleureux remerciements à nos guides associés !   
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